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Les progrès spectaculaires réalisés ces dernières décennies par les neurosciences et les nouvelles 
technologies qui en sont l’application, telle que l’intelligence artificielle, tendent à imposer l’idée que les 
systèmes fonctionnant à l’aide d’algorithmes permettront de se substituer intégralement à la totalité des 
fonctions intellectuelles propres à l’homme lui-même. Ce ne serait pas seulement dans l’ordre de la pensée 
abstraite, scientifique ou mathématique, que la machine serait capable de remplacer l’homme, mais, du moins 
à terme, tout aussi bien dans l’ordre de la création culturelle et artistique. Une telle présupposition ne 
méconnaît-elle pas ce qui est le propre de toute création : l’avènement d’une radicale nouveauté, en rupture 
avec ce qui s’était fait auparavant, dans quelque domaine que ce soit, symbole et surgissement d’un 
phénomène de sens inédit ? D’autant que l’analyse approfondie de l’idée de création révèle l’importance 
déterminante de la personnalité de son auteur, dans la totalité de ses dimensions, y compris les plus 
profondément enfouies dans son inconscient. N’est-ce pas cette richesse inépuisable de sens, au sein de 
laquelle le créateur puise à la fois le prétexte et le matériau de son œuvre, qui justifie le privilège immémorial 
reconnu à l’homme en tant que créateur ? Singulière et radicalement imprévisible, impossible à formaliser de 
manière systémique, l’œuvre de création ne semble-t-elle pas échapper radicalement à la capacité purement 
fonctionnelle de toute machine, nécessairement programmée selon un déterminisme strict et universel, et ainsi 
figée dans un répertoire  de compétences préalablement définies ?   
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